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Mon Ange, ne les laisse pas brûler tes ailes…


N’oublie jamais qui tu es !


 


My Angel, don’t let them burn your wings…


Do never forget who you are!
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CHAPITRE 1



CONNEXION – le journal de Tara



 


 


 


 


C’était le 20 mai 2001. Cette première rencontre, je ne l’oublierai jamais, elle m’a marquée, elle est inscrite en moi. Cette rencontre a marqué ce qu’il y a de plus profond en moi. Mon âme. Mon cœur. Ma conscience profonde. Et pourtant, il aura fallu que j’attende six ans avant de pouvoir comprendre ce que tout cela signifiait... 


 


À ce moment, je ne savais pas qui il était, ni pour quelle raison il venait me voir.


C’était la nuit du 20 mai 2001. J’étais allongée dans mon lit, quand soudain je reconnus les signes : mon corps commença à se paralyser, j’avais les yeux ouverts mais je ne pouvais pas bouger mon regard, ma respiration se faisait de plus en plus forte. J’avais l’impression d’avoir une pression sur tout le corps, sur le moindre centimètre de ma peau, et la même pression à l’intérieur du corps. Pendant une ou deux secondes, je sentis ma respiration s’arrêter et une vibration puissante me traverser entièrement. Ça y était. J’étais sortie de mon corps. J’en avais l’habitude, depuis toute petite, je ne peux pas expliquer pourquoi, mais j’arrivais à sortir de mon corps. Je ne le décidais pas, ça se faisait tout seul et je ne pouvais pas le maîtriser. Je m’y étais habituée maintenant.


Je me retournai pour regarder, comme à chaque fois, cette enveloppe physique endormie sur le lit. Cette fois, c’était différent. Je le sentais. C’était différent mais je ne pouvais expliquer pourquoi. Comme d’habitude, je passai par la fenêtre et me mis à voler. Très vite, très haut. C’était la nuit, et je pouvais sentir le vent effleurer tout mon être, tout mon corps. Je volais à une vitesse impressionnante. Je voyais le paysage défiler au-dessous de moi, sans apercevoir tous les détails tellement j’allais vite. C’est une sensation que j’aime par-dessus tout. La liberté, la vastitude de l’espace qui devient infini. Je ne savais jamais où j’allais quand je sortais de mon corps, mais j’avais confiance.


En quelques secondes, je me retrouvai assise sur une herbe verte, dans une prairie. Il n’y avait rien autour. Simplement un arbre, un grand arbre, à quelques mètres devant moi. Son tronc était large, il avait l’air très vieux, il était majestueux. Il ressemblait à un grand chêne. Puis une chauve-souris de taille humaine apparut devant l’arbre. Elle se tenait debout sur ses pattes et me regardait. Ses ailes noires étaient repliées. Elles avaient l’air immenses. La chauve-souris me fixait de ses deux prunelles brunes, presque noires, elle avait un regard très perçant. J’avais l’étrange impression qu’elle était blessée, je le ressentais en moi. Peu à peu, je sentis mon corps s’engourdir et je fus soudain emplie d’une béatitude immense. Je ne pouvais plus bouger, j’étais là, assise dans l’herbe, mes yeux figés dans ceux de cette chauve-souris humaine. Son regard perçant était très profond. Je me sentais tellement bien, baignée dans une sorte d’extase, un état de bien-être intense, je ne pouvais même plus penser. Jamais auparavant je n’avais ressenti cela. Et maintenant, je pourrais dire que c’était l’un des plus agréables moments de toute ma vie. 


Je continuais à fixer la chauve-souris dans les yeux, de toute façon je ne pouvais pas faire autrement car je n’arrivais pas à bouger mon regard. Tout d’un coup, elle se transforma en un jeune homme, qui continuait de me regarder. Ses yeux étaient du même brun profond, je ne pouvais détacher mon regard de lui. Il était grand, les cheveux bruns, presque noirs, qui tombaient sur ses épaules. Il portait un long manteau de cuir noir et de grosses bottes noires. Je n’avais pas peur. J’avais l’impression d’être droguée, engourdie, et je me sentais tellement bien. Plus de pensées, plus rien dans ma tête, juste cet état de bien-être infini face à ce magnifique jeune homme qui me fixait droit dans les yeux. J’étais toujours baignée dans cette intense béatitude, et je ne pouvais que le regarder s’approcher de moi. Il avançait tout doucement, comme pour ne pas m’effrayer et ne lâchait pas mon regard. Aucune pensée ne traversait mon esprit. C’était comme s’il m’avait littéralement hypnotisée...


Il fit lentement quelques pas vers moi. Tout en s’approchant, ses yeux plongeaient toujours plus loin dans mon regard, comme s’il pénétrait ce qu’il y avait de plus profond en moi, comme s’il pouvait traverser tout ce que j’étais pour toucher mon âme. Cet étrange sentiment était très agréable, je me sentais totalement en confiance et je savais qu’il savait tout de moi, qu’il voyait tout en moi, qu’il sentait tout ce que j’étais. 


J’étais toujours assise sur l’herbe, immobile et hypnotisée, et lui, il s’était agenouillé tout en face de moi, son visage tout proche du mien. Je n’avais jamais vu quelqu’un d’aussi beau. Il semblait à la fois très doux et mystérieux, puissant et fragile. Énigmatique. Il s’approcha encore et approcha son visage à quelques centimètres du mien. Tout doucement, avec un grand respect, il caressa ma joue de sa main. Il continuait à me regarder dans les yeux, et j’étais toujours dans cet état d’extase. 


« N’aie pas peur, je ne vais pas prendre ton souffle », murmura-t-il d’une voix à la fois douce, puissante et rassurante.


Au même instant, en quelques dixièmes de secondes, il posa ses lèvres sur les miennes et je sentis une peur monter en moi : prendre mon souffle ? Est-ce qu’il va me tuer ? Et tout d’un coup, une pensée me traversa l’esprit : si c’était un vampire…il en avait l’apparence et tout ce qui allait avec…et puis la chauve-souris…


Ma peur fut tellement grande que tout s’arrêta d’un seul coup. Et je fus littéralement reprojetée dans mon corps physique qui dormait paisiblement dans mon lit. Le choc fut puissant. Une secousse et je m’assis sur le lit, les yeux grands ouverts. Je restais perplexe en repensant à ce que je venais de vivre. Ce n’était pas un rêve, je le savais.


Qui pouvait être ce jeune homme ?Était-il réellement un vampire ? Il avait pourtant l’air si rassurant, si doux…Je n’avais jamais vu de vampire jusqu’à présent, même pas en sortie hors du corps. Un vampire…oui…peut être bien…il était habillé de noir…il pouvait prendre mon souffle…Et pourtant, il m’avait semblé si doux, il avait un visage d’ange, il m’avait donné un bain de tendresse énorme et je me sentais si bien ! Je finis par me dire que s’il s’agissait d’un vrai vampire, alors il devait être un gentil vampire parce qu’il ne m’avait pas fait de mal, au contraire…et s’il s’agissait d’un ange, alors ce devait être un ange rebelle, un ange déchu peut être…c’était la sensation que j’avais eue… Quoi qu’il puisse être, j’avais au fond de moi une envie terrible de le revoir. 


Le lendemain, j’ai pensé à cette rencontre toute la journée. Et les jours qui suivirent, ce fut la même chose.


Curieusement, je ne pouvais cesser de penser à cette expérience. Oui, j’étais habituée aux expériences « bizarres » depuis toujours, mais cette fois-ci c’était différent. Cet ange mystérieux continuait à me hanter, jour et nuit, et je n’avais qu’une seule idée en tête : le revoir, savoir qui il était, lui parler, comprendre. Cette idée m’obsédait…savoir qui il était et pourquoi il était venu me voir. Savoir ce qu’il voulait.


Pendant les jours et les semaines qui suivirent, je fis toutes les recherches possibles et inimaginables, dans les livres, sur internet, à propos des vampires, des anges déchus, des anges habillés de noir, bref tout ce qui pouvait être lié d’une manière ou d’une autre à cette rencontre atypique… Bien évidemment, je ne trouvai rien de concret. Aucune information, aucune photo ou image ressemblant à ce mystérieux jeune homme, aucun texte faisant état d’expériences similaires, rien...


Les semaines passèrent. Et peu à peu je me fis une raison. Pourtant, tout au fond de moi, je savais que je le reverrais. J’en étais persuadée. Je ne pouvais expliquer pourquoi, mais j’avais cette étrange sensation qu’on était liés. C’était une certitude. Pas une intuition mais une certitude. 


 


Il aura finalement fallu attendre six ans pour que je puisse enfin le revoir…


Je n’avais pas oublié cette histoire, mais je l’avais classée dans la série des « choses bizarres » qui m’arrivaient fréquemment. J’avais tout noté, en détail, dans mon cahier des « choses bizarres qui m’arrivent ». Pour me souvenir de tout. De toute façon, même sans noter, je m’en serais bien souvenue tant cette expérience m’avait marquée, moi qui cherche toujours des explications à tout, qui veux comprendre la signification de tout. Et parfois, il faut attendre des mois, voire des années, pour finalement avoir des réponses à des questions que l’on s’était posées il y a bien longtemps, mais qu’au final on n’avait pas oubliées.


 


Une nuit de janvier 2007, j’étais dans un demi-sommeil, allongée dans mon lit, les yeux fermés. Je sentis un léger souffle sur mon visage, comme si quelqu’un respirait juste en face de moi. Fatiguée, je n’avais pas envie d’ouvrir les yeux. Mais je sentis ensuite quelqu’un s’allonger sur moi, tout contre mon corps, son visage presque contre le mien. J’avais l’impression de rêver à moitié, du moins c’est ce que je pensais, je croyais être encore en train de rêver. À moitié endormie, j’ouvris tout de même les yeux. 


En une seconde, j’aperçus en face de moi le visage d’un jeune homme aux cheveux bruns mi-longs, qui me fixait intensément de ses grands yeux profonds cerclés de noir. J’eus le temps de remarquer qu’il était torse nu et portait un pantalon noir.


Ma première réaction fut de hurler.


« Va-t’en !!! » criai-je.


Le fait de crier le fit disparaître aussitôt.


Le cœur battant à toute vitesse, je m’assis d’un coup sur le lit. Il faisait nuit. Il n’y avait plus personne dans la chambre. La seule chose que je pouvais distinguer dans la pénombre était la lumière de mon réveil.


J’étais encore sous le choc, je tremblais à moitié, et en même temps je regrettais d’avoir crié et d’avoir fait disparaître ce jeune homme…


 Je l’avais reconnu… J’avais reconnu son visage, ses yeux, en quelques fractions de secondes. Et des larmes me montèrent aux yeux. Non pas des larmes de tristesse, ni de peur. C’était bien plus que ça. Je sentais mon cœur résonner dans ma poitrine… 


C’était bien lui. C’était le vampire que j’avais vu six ans plus tôt. Il était revenu. Je ne savais vraiment pas pourquoi il revenait me voir après tout ce temps. Non, ce n’était pas un rêve, j’étais bel et bien réveillée cette fois. Je n’étais pas hors de mon corps, et je ne dormais pas. Donc c’était réel. Pourquoi ma première réaction avait-elle été de crier ? Je le regrettais tellement ! Je voulais tellement qu’il revienne, la première fois que je l’avais vu ! J’avais tellement espéré le revoir ! Puis je n’y avais plus pensé, et finalement, aujourd’hui il était enfin revenu…Il devait bien y avoir une raison à cela. 


 


Je ne me suis pas rendormie de toute la nuit. Mon cœur continuait de battre à cent à l’heure. Je cherchais à comprendre pourquoi ce mystérieux jeune homme était revenu cette nuit, après presque six ans. La première fois que je l’avais vu, j’aurais tellement souhaité comprendre qui il était. J’ai demandé tant de fois à le revoir, à savoir qui il était, et il a fallu attendre tout ce temps pour qu’il revienne enfin. J’avais peur. Je me demandais si c’était un vampire, s’il venait pour me tuer. Non, il l’aurait déjà fait. Il en avait eu l’occasion. Et puis cette fois, il était vraiment tout contre moi, donc il aurait pu me tuer s’il avait voulu le faire... Il ne l’a pas fait. J’en déduisais donc qu’il ne venait sûrement pas pour me tuer. Peut-être que ce n’était pas un vampire après tout, mais simplement un fantôme ou un esprit, qui sait ! Pourtant, il avait bien l’allure d’un vampire, habillé tout en noir, les cheveux foncés en bataille, les yeux cerclés de noir comme s’il s’était maquillé. Et par-dessus tout, il était d’une extrême beauté ! J’avais en moi ces deux sentiments qui me tiraillaient : la peur de qui il pouvait être, et en même temps l’envie de le revoir. C’était très paradoxal et excitant à la fois. Comme s’il m’avait hypnotisée. Je me souvenais de ses yeux, de notre première rencontre, son regard m’avait tellement marquée. C’étaient les mêmes yeux. La même respiration sur mon visage. C’est curieux de se souvenir de la façon dont quelqu’un respire, mais c’est pourtant le cas. Un souffle doux qui caresse le visage et qui transporte l’âme. Et à la fois un souffle puissant qui semble vous envelopper en entier et vous porter. Voilà ce que je ressentais lorsque son visage était si proche du mien et que j’entendais et ressentais son souffle. Comme si celui-ci entrait en moi pour me sonder. Impression étrange…et pourtant agréable.


Après cette nuit et cette seconde rencontre, j’espérais chaque soir qu’il reviendrait… Je l’attendais. Toutes les nuits. Je voulais vraiment qu’il revienne.


Pendant deux à trois semaines, je ne dormais plus que trois ou quatre heures par nuit. Pourtant je n’étais pas fatiguée, au contraire, je me sentais en forme toute la journée. Et je pensais à lui nuit et jour, c’était une idée fixe qui ne me quittait pas…Oui, je l’attendais toujours. Mais cette fois, je n’allais pas attendre six ans…


 


Un après-midi de janvier, mon amie Delphine vint me rendre visite. Elle revenait de New York où elle avait passé une semaine avec sa cousine. Elle frappa à la porte sur les coups de deux heures de l’après-midi. Elle était toute joyeuse de me montrer les photos qu’elle avait prises durant son voyage. À la fin de l’après-midi, juste avant de partir, elle me dit :


« Oh ! J’oubliais…tiens, c’est un petit cadeau pour toi. » Elle mit dans mes mains un petit paquet et s’en alla, car elle était pressée.


Je m’assis rapidement sur le canapé et arrachai le papier cadeau, impatiente de voir ce qui était à l’intérieur. C’était un CD de musique que je ne connaissais pas. Mais en regardant de plus près sur la pochette du CD, je faillis tomber à la renverse. Sur cette photo, il y avait le vampire que j’avais vu ! C’était bien lui ! Habillé de noir, avec un long manteau de cuir et des grosses bottes, les cheveux sur les épaules et le regard ténébreux…Mon cœur se mit à battre très vite.


Je regardai ce CD en long, en large et en travers, en scrutant chacune des photos. C’était bien lui. Il était donc bien vivant ! Et c’était le chanteur et batteur d’un groupe de rock de New York. C’était vraiment insensé. Comment avait-il pu apparaître chez moi ? Ce n’était ni un vampire, ni un fantôme, mais quelqu’un de bien réel !


C’était bien lui qui était venu me voir il y a six ans et qui était revenu il y a trois semaines ! Il existait vraiment ! Look gothique, du noir autour des yeux et sur les ongles…il avait tout l’air d’un vampire et pourtant c’était un être humain…ou peut-être bien les deux…


Une idée me vint alors en tête ; celle de rechercher sur le net plus d’informations sur ce mystérieux jeune homme. À ma grande surprise, je trouvai des centaines de pages et de photos sur lui et son groupe de rock. Ils avaient l’air de bien l’apprécier aux États-Unis. Pourtant, je n’avais jamais entendu parler de lui auparavant. Je ne l’avais jamais vu, si ce n’était en apparition chez moi !


J’ai passé mon après-midi à regarder des photos et vidéos de ses concerts, de ses passages à la télé, et à me demander comment il avait fait pour venir me voir, moi qui était si loin de chez lui, et surtout pourquoi il était venu. Il pouvait sortir de son corps lui aussi alors…comme moi. Avait-il des pouvoirs paranormaux ? Je n’avais jamais rencontré personne avec des pouvoirs ou des capacités paranormales, mais j’étais persuadée que ça pouvait exister ; la téléportation, la télékinésie, le don de lire dans les pensées…Bon, j’en étais bien loin mais je pouvais sortir de mon corps. Alors peut-être que ce jeune homme s’était réellement téléporté chez moi, qui sait ?


Le soir même, j’étais seule chez moi. Il devait être aux alentours de 22 heures. J’étais assise sur le canapé quand ce mystérieux jeune homme apparut devant moi. Ma première réaction fut de crier : « Hé ! Que fais-tu chez moi ! » J’étais tellement surprise que je ne pouvais dire autre chose.


Il n’était pas du tout habillé de la même façon que dans les vidéos que j’avais regardées l’après-midi même. Il portait un costume noir, veste et pantalon, et une belle chemise blanche avec un grand col, dont le fond des manches dépassait de la veste et était replié sur celle-ci.


« Es-tu l’homme que j’ai vu aujourd’hui sur mon ordinateur ? » lui dis-je, d’une voix tremblante.


Il me fixait de ses grands yeux, comme s’il transperçait mon regard pour regarder tout au fond de moi. Il ne répondait pas. Il ne souriait pas, il me regardait intensément comme s’il lisait en moi. Il continuait à me fixer et, étrangement, j’étais tellement attirée par ses yeux que je ne pouvais plus détacher mon regard du sien.


« Est-ce que tu es un vampire ? » lui demandai-je avec une petite appréhension. 


Quelle question…est-ce une question à poser à un vampire ? Vraiment, je n’avais pas réfléchi avant de parler, mais au moins c’était direct.


« Tu peux m’appeler Esteban. Je ne suis pas un vampire. C’est simplement ta peur qui te fait penser que j’en suis peut-être un. Mais si tu regardes plus au fond, tu verras qui je suis. Tu le sais déjà en vérité. »


Sa voix, il me semblait la connaître depuis toujours…


« Pourquoi as-tu attendu si longtemps pour revenir me voir, lui demandai-je. Je veux dire depuis la première fois que je t’ai vu, il y a six ans ? Pourquoi reviens-tu me voir maintenant ? J’ai vraiment besoin de comprendre, je me suis posé tant de questions…


- J’ai toujours été là, répondit-il doucement. Je suis avec toi, je suis en ton esprit, depuis la première fois que nous nous sommes rencontrés. Et tu es dans le mien. Ne ressens-tu pas cela ? À travers notre esprit, nous sommes connectés. Et tu sais cela. »  


Il parlait calmement, il avait une voix grave et douce à la fois. Le ton de sa voix était rassurant et ses yeux m’inspiraient confiance, mais je demeurais prudente en gardant à l’esprit que ses intentions pouvaient ne pas être aussi sympathiques qu’elles en avaient l’air.


« Mais pourquoi viens-tu me voir maintenant ? Qu’est-ce que tu veux de moi exactement ? »


Il ne répondait pas. Pendant quelques secondes nous restâmes là, l’un en face de l’autre, les yeux dans les yeux, sans parler.


« Je vois que tu as mal à la tête, dit-il. Et je peux te soigner si tu le veux.


- Non !...euh…oui, si tu veux… »


J’avais réellement mal à la tête, une de ces migraines qui font mal tout au-dessus des yeux…


« D’accord, lui dis-je. Si tu peux me soigner, vas-y, mais ne t’approche pas de moi ! Tu restes là, debout, tu ne me touches pas ! »


Mon mystérieux ami se tenait debout en face de moi. Il sourit. Il leva une main, la dirigea en direction de mon front, et en deux secondes il fit disparaître ma migraine !


« Merci… », lui dis-je, un peu gênée.


Toujours en me fixant des yeux, il s’avança vers moi et s’assit sur le fauteuil, à ma droite.


« Tu es très belle. Et ton âme aussi est très belle », dit-il doucement, tout en plongeant un peu plus profondément dans mon regard.


À cet instant, je ne sais pas pourquoi, j’ai commencé à avoir peur. Très peur. Pourtant il parlait avec douceur et n’avait pas l’air de me vouloir du mal. Mais c’était plus fort que moi.


« Va-t-en !!!! » criai-je, sentant la peur monter en moi.


Et au même instant, il disparut. Et je me mis à pleurer…


Toute étourdie, je restais assise sur le canapé sans bouger pendant une bonne demi-heure, en refaisant en boucle dans ma tête le film de tout ce qui venait de m’arriver.


Cette nuit là, je ne réussis pas à m’endormir. Je me demandais pourquoi ce jeune homme, qui disait s’appeler Esteban, était revenu me voir. Que voulait-il ? J’aurais tellement voulu qu’il reste, qu’il ne redisparaisse pas. Et pourtant, une fois de plus, c’était moi qui lui avais dit de partir…


Le lendemain, en début de soirée, je m’apprêtais à partir à mon entraînement de Kung Fu. J’étais en retard, bien en retard. D’habitude je partais une demi-heure plus tôt, et cette fois je n’allais pas arriver à l’heure.


J’étais dans ma voiture maintenant. Il fallait que je me dépêche. Et soudain, mon mystérieux ami apparut sur le siège passager, juste à côté de moi, dans ma voiture !


Surprise, je sursautai.


« Que fais-tu dans ma voiture ! » lui demandai-je.


Il me fixa droit dans les yeux, de la même manière que d’habitude, et répondit :


« Je voulais juste te voir. »


Je commençais vraiment à me poser des questions quant à toutes ces expériences, ces apparitions soudaines.


« D’accord, dis-je. Tu dois être une hallucination. J’ai certainement regardé trop de vidéos de toi, et maintenant mon imagination me joue des tours. Ce doit être ça. »


Tout en parlant à haute voix, j’essayais de me persuader qu’il n’était pas réel. Pourtant il était bien là, assis dans ma voiture, et il avait l’air tout aussi vivant que moi. Il portait ce costume noir et cette chemise blanche, et il tenait une rose rouge dans sa main.


« Je suis ici parce que tu es entrée dans mon esprit, dit-il. Et je suis entré dans le tien. C’est comme ça. Nous sommes connectés. Et tu sais cela autant que moi.


- Bon, si tu n’es pas un délire de mon imagination, alors donne-moi une preuve que tu es bien réel. Si tu réussis à me donner des preuves, peut-être que je pourrais te croire. Par exemple, fais-moi arriver en avance à mon entraînement de Kung Fu. »


Je savais que c’était impossible. J’étais partie une demi-heure en retard, j’arriverais une demi-heure en retard. Enfin, théoriquement.


Cependant, au même moment, je ne peux toujours pas expliquer comment cela s’est passé, la voiture a été comme téléportée. Il y a eu comme un saut dans l’espace, comme si une quinzaine de kilomètres de route avaient disparu ! Ou peut être que je ne les avais pas vus passer, peut être que je conduisais plus vite que d’habitude… Le fait était que ma voiture avait littéralement été téléportée d’un endroit à un autre sans que je ne m’en aperçoive !


« D’accord…peut être que tu as téléporté ma voiture, je te l’accorde, lui dis-je. Mais peut être que je conduisais bien vite et que je ne me suis pas aperçue que j’avais déjà parcouru tout ce chemin, tout simplement. Donne-moi une autre preuve. Quelque chose que je ne pourrai pas contester. Il faut que je sache si tout cela est réel ou si c’est simplement le fruit de mon imagination ! Donne-moi la preuve que tu n’es pas une illusion de mon esprit ou de mon mental ! »


Je m’arrêtai à un feu de signalisation. Je sentis le regard de mon mystérieux ami posé sur moi. Je tournai la tête. Il me regarda profondément dans les yeux. Il me fixait. Il faisait toujours ça. Ça ne me dérangeait pas, au contraire, j’appréciais l’intensité de son regard dans le mien. Il s’approcha plus près de moi, son visage était pratiquement en face du mien. Il ne détachait pas son regard du mien. Il murmura, en pointant du doigt à travers la fenêtre : « Regarde ».


En regardant par la fenêtre, je vis un immeuble éclairé par une gigantesque croix de lumière, c’était la première fois que je voyais cela. En réalité, les seuls appartements qui étaient allumés formaient une croix de lumière géante, une longue ligne verticale de fenêtres éclairées, et une horizontale.


Bon, cette fois-ci c’était peut être une bonne preuve. Pourtant, j’avais encore des doutes. Peut être que cet immeuble était toujours éclairé de cette manière là, qui sait…il aurait fallu que j’aille vérifier quelques soirs de suite pour en être certaine…


Le feu passa au vert et je continuai ma route.


Bien que je sois habituée aux expériences paranormales et à tout ce qui touche au surnaturel, je reste quelqu’un de très rationnel et je crois difficilement ce que je vois. Je doute sans arrêt. J’ai besoin de preuves tangibles, pour croire vraiment.


« Écoute, lui dis-je alors, si tu veux vraiment me montrer que tu ne fais pas partie de mon imagination, donne-moi la place de parking que je veux. Exactement celle que je veux et pas une autre. Elle n’est jamais libre. C’est celle qui est juste devant le parcmètre, le plus près possible de la salle d’entraînement. »


J’avais conscience que je lui demandais quelque chose de stupide, mais tant pis, s’il était bien réel, alors il pouvait tout faire.


« Il te suffit de penser à cette place, dit-il calmement. Visualise-la en ton esprit. Avec tous les détails. Continue d’y penser. »


Quelques minutes plus tard, j’arrivai à la place de parking et…il y avait une voiture garée à cet emplacement.


« Donc, ça veut dire que tu n’es pas réel », lui dis-je, un peu déçue.


Toujours en me fixant dans les yeux, mon ami mystérieux murmura : « Attend. Regarde. »


Au même instant, la voiture qui était garée à la place que j’avais si bien visualisée démarra et s’en alla. Et je me garai à la place qu’IL m’avait trouvée…Et le plus étonnant fut que je n’étais pas en retard pour mon entraînement. Je suis même arrivée cinq minutes à l’avance.


Avant d’arrêter le moteur de la voiture, je posai une dernière question à mon ami mystérieux :


« D’accord. Voyons. Serais-tu capable de me dire quelle chanson je vais entendre si j’allume la radio maintenant ? »


Mes questions étaient de plus en plus stupides…


Tout en me fixant de ses grands yeux cerclés de noir, il me dit avec un petit sourire : « First love » et il disparut.


Je restais étonnée, ne comprenant pas ce qu’il avait voulu dire car je ne connaissais pas de chanson dont le titre était First love. Cependant, j’allumai la radio et entendis : « Music was my first love… », une chanson de John Miles, je crois. 


Une vague de frissons me parcourut tout le corps, des pieds à la tête. Je souriais, j’étais contente. Satisfaite peut-être. Mais les doutes demeuraient au fond de moi. Même si j’avais eu toutes ces preuves, inimaginables. Les coïncidences existaient aussi. Bon, je l’avoue, ça aurait fait beaucoup de coïncidences en peu de temps, mais tout de même…


Je sortis de la voiture. C’était l’heure d’aller à mon entraînement. Et j’arrivais dans la salle avec cinq minutes d’avance…


 


En rentrant chez moi après l’entraînement, j’étais tellement fatiguée que je décidai d’aller me coucher directement. Je n’arrivais pourtant pas à trouver le sommeil. Je tournais et retournais dans mon lit, en espérant le revoir. 


J’entendis alors sa voix murmurer : « S’il te plaît, n’aie pas peur cette fois. »


Je commençai soudain à sentir cette vibration que je connaissais bien dans tout mon corps. Celle qui me disait : « Tu vas sortir de ton corps, sois prête ». Je laissai cette onde parcourir chacune des cellules de mon corps et me retrouvai, quelques secondes après, debout dans ma chambre. Enfin, mon esprit ou corps astral se retrouvait debout dans la chambre, car mon corps physique était bel et bien endormi sur mon lit, je pouvais le voir.


Je regardai tout autour de moi, il n’y avait personne dans la chambre. Pourtant, je savais qu’il était là. Je pouvais le sentir. J’avais l’impression de sentir son souffle dans mes cheveux, j’avais le sentiment qu’il m’observait. Je me dirigeai vers la fenêtre, comme à mon habitude quand je sortais de mon corps, et me mis à voler, très vite. Oui, je savais qu’il était là. Je le sentais voler avec moi. Tout contre moi. En réalité, j’avais l’impression qu’on ne formait qu’une seule et même personne. Peut être était-il en moi, ou peut-être était-ce moi qui me trouvais en lui. Je n’en savais rien. Cette sensation était vraiment étrange. 


Je volais très vite maintenant. Je ne voyais pas grand chose, car c’était la nuit et tout était sombre.


Tout d’un coup, je me retrouvai debout dans une pièce. Une vaste pièce avec de beaux rideaux rouge foncé. Il était là. En face de moi. Il portait à nouveau ce long manteau de cuir noir et ses grosses bottes. Il me regardait de ses grands yeux ténébreux. Comme d’habitude. Il s’avança doucement vers moi tout en murmurant : « N’aie pas peur. » De toute façon, je ne pouvais pas bouger. J’étais comme hypnotisée par ses yeux. Mon corps entier était paralysé, mais c’était une douce sensation. Et mes yeux étaient fixés sur lui, je ne pouvais me détacher de son regard, c’était impossible.


Il s’approcha plus près et prit ma tête entre ses mains, tout doucement. Je sentais ses doigts sur mon visage. Je ne pouvais toujours pas bouger. Je sentais ses mains sur mon visage et j’étais bien, tellement bien. Je me sentais en confiance. C’était un sentiment très étrange, je ne pouvais plus penser, plus bouger, j’étais captivée par son regard et je ressentais une plénitude immense tout à l’intérieur de moi.


Il répéta : « N’aie pas peur. Détends-toi. » Il tenait toujours mon visage entre ses mains.


Soudain, j’eus l’impression que nous nous mettions à tourner, très vite, sur nous-mêmes. Nous tournions de plus en plus vite, et je ne le lâchais pas du regard. Lui non plus d’ailleurs. Ses yeux, c’était mon point de repère, car nous tournions tellement vite sur nous-mêmes que je ne distinguais plus rien autour. J’étais en totale confiance à cet instant. Et puis soudain, tout disparut autour de nous. On continuait à tourner, au milieu de rien maintenant. Non, ce n’était pas au milieu de rien, en réalité on tournait sur nous-mêmes et on était entouré de lumière. Une lumière étincelante. Il n’y avait rien d’autre à part cette lumière tout autour de nous, au-dessus, au-dessous.


Et puis je me mis à voir quelque chose à nouveau. Comme un écran de télé, juste devant moi. Il y avait une fille dans une salle de bain. Une grande salle de bain, avec plusieurs lavabos, de grands miroirs et des spots au plafond. La fille était blonde, avec de longs cheveux. Elle était debout dans la salle de bain et regardait tout autour d’elle, comme si elle était enfermée là et voulait trouver une issue pour en sortir. Elle avait un pantalon blanc très serrant, et un petit haut rose clair. Elle était très jolie. Elle semblait de plus en plus inquiète cependant. « Esteban ? » dit-elle en tournant et retournant dans la salle de bain. « Je sais que c’est toi ! Arrête ça tout de suite, s’il te plaît ! ».


Personne ne lui répondait. Elle était seule dans cette grande salle de bain et les lumières commencèrent à clignoter comme par magie. « Arrête Esteban ! » répéta-elle en criant. Je regardais cette fille et cette scène. Elle, ne pouvait pas me voir. Elle commençait à avoir vraiment peur. J’avais l’impression d’entendre son cœur s’accélérer et de ressentir sa peur. Au même instant, de l’eau se mit à jaillir de partout dans la grande salle de bain. De l’eau sortait des murs, des miroirs, du plafond. La fille criait, de plus en plus fort, il y avait même des éclairs au plafond. Elle hurlait. Puis plus rien. La scène s’effaça devant mes yeux.


« Pourquoi lui fais-tu ça ? » demandai-je alors, perplexe, à mon mystérieux ami Esteban. 


« Je ne fais rien du tout, répondit-il. C’est elle qui a créé tout cela.


- Comment peut-elle créer ça ? lui répondis-je.


- La peur. C’est sa peur qui a créé tout ça. Et c’est ce que je veux que tu comprennes maintenant. Les peurs humaines créent notre monde. Et s’il n’y avait pas ces peurs, le monde serait totalement différent…


- Oui, je pense aussi que nos peurs peuvent se matérialiser. Et nos pensées aussi, je crois qu’elles sont créatrices, ajoutai-je.


- C’est vrai. Et c’est pour cette raison que chacun de nous doit être le seul maître de son esprit. Comprends-tu cela ?


- Oui…je crois que oui. »


On ne tournait plus sur nous-mêmes.


En regardant autour de moi, je vis que nous étions de nouveau dans cette large pièce aux longs rideaux rouge foncé.


« Mais où sommes-nous ? demandai-je.


- Tu es entrée dans mon monde… »


Il me fixait toujours de son regard intense. Il s’approcha plus près de mon visage et je pouvais sentir sa respiration sur mon visage. Il murmura quelque chose que je ne compris pas ; ses lèvres étaient très proches des miennes, sans pour autant les toucher. Je commençai à sentir des tremblements dans tout mon corps, et puis plus rien. Tout s’arrêta net.


Je me retrouvai debout dans ma chambre…Mon corps était encore endormi sur le lit. En un instant, je le réintégrai et me réveillai…


Quelques jours passèrent.


C’était l’après-midi. Il faisait froid dehors et j’étais bien emmitouflée dans une couverture, affalée sur le canapé. Je voulais LE revoir. Je l’attendais, sans vraiment l’attendre en fait, car je ne savais pas comment m’y prendre pour le faire venir à moi. J’avais déjà essayé de l’appeler, par la force de ma pensée, les soirs précédents. Alors aujourd’hui, j’attendais qu’il vienne de lui-même. Et c’est ce qu’il fit.


J’avais allumé une petite bougie que j’avais mise sur la table basse du salon, en face du canapé. Je regardais cette flamme en pensant au visage d’Esteban. 


« Le feu ne brûle pas » entendis-je soudain. Je sursautai. Je levai la tête et l’aperçus. En face de moi. Me regardant comme à son habitude, les yeux emplis de cette intensité, de cette profondeur, qui transperce l’âme de celui qui le regarde.


« Pourquoi es-tu encore là ! » demandai-je, en sursautant de surprise. 


Je l’attendais, oui, mais je ne voulais pas qu’il le sache !


« Tu connais déjà la réponse », dit-il.


Je me demandais vraiment si ce n’était pas une hallucination, une illusion créée par mon mental ou mon esprit. Car cette fois encore, je ne dormais pas, je n’étais pas hors de mon corps. J’étais là, bien réveillée, assise sur le canapé.


« J’ai dit que le feu ne brûlait pas, répéta-t-il. Tu ne me crois pas ?


- Peut-être que le feu ne te brûle pas à toi, mais moi je suis humaine, et je n’ai pas encore atteint je ne sais quel degré de maîtrise pour ne pas me faire brûler par le feu, lui répondis-je.


- C’est juste un état d’esprit, un conditionnement. Si tu es persuadée que tu ne peux pas te brûler, alors tu ne te brûleras pas. Essaie. Mets ta main dans cette flamme.


- Quoi ? rétorquai-je, étonnée.


- Mets ta main dans cette flamme », répéta-t-il.


J’avais envie d’y croire. J’approchai doucement ma main au-dessus de la flamme de la bougie, puis la passai dans la flamme. « Aïe !!!!! Ça brûle !


- Est-ce que tu as senti ? dit-il.


- Senti quoi ? Que ça fait mal ? Bien sûr que j’ai senti !


- As-tu senti ce qu’il se passe, à l’intérieur de toi, à l’instant même où tes doigts touchent la flamme ? As-tu ressenti ce moment où tu donnes le pouvoir à ta peur ? Je veux parler de cette seconde où la peur pénètre en toi, juste là. » Il pointait son doigt vers mon Plexus Solaire.


« C’est cela qu’il te faut maîtriser, poursuit-il. Ne laisse pas entrer cette peur en toi, ne la laisse pas te parcourir, et tu verras, tu ne te brûleras pas. Essaie encore. »


Pour la seconde fois, je mis ma main dans la flamme. À cet instant, je sentis effectivement ce petit soubresaut de peur, infime, comme une décharge électrique, qui se formait au niveau du Plexus au moment où je commençais à avoir peur. Et je me brûlai à nouveau…


« Continue, dit-il. Maintenant que tu as bien ressenti le moment où tu laisses ce sentiment de peur te toucher, recommence en te contrôlant. Ne laisse aucune place à la peur. Ça n’en vaut pas la peine. Le monde serait tellement plus beau si tous les êtres humains pouvaient dominer leurs peurs… »


Alors j’essayai à nouveau de passer ma main dans la flamme, en me maîtrisant et en me persuadant que je n’allais pas être brûlée. Et, miracle, au bout de dix secondes ma main était toujours dans la flamme et je ne me brûlais pas ! Doucement je la retirai pour l’observer. Mes doigts étaient tout noirs, mais c’était simplement la fumée qui s’était agglutinée et que j’enlevai aussitôt avec un mouchoir de papier. À mon grand étonnement, je n’avais aucune brûlure. Je n’avais pas mal non plus.


« Comment fais-tu ça ? lui dis-je.


- C’est toi qui as fait ça. Tu vois, le feu ne brûle pas. N’oublie jamais que tu peux faire tout ce que tu veux car tout est possible. Tout ce que tu as à faire, c’est d’y croire. Et là, rien n’est impossible. »


Il me sourit et disparut.


Bien évidemment, je n’avais qu’une seule idée en tête : remettre ma main dans la flamme pour voir si je pouvais maintenant toucher le feu sans être brûler. Ce que je fis aussitôt…Et à mon grand désespoir, le feu me brûla de nouveau…
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